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    Un leadership humain et performant ?


    Nathalie Delmas


    Un leadership humain et performant ?


    Oui, c’est possible !
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    Préface


    Enfin une nouvelle approche simple et concrète du leader­ship, où connexion humaine et performance ne font qu’un ! Où la source d’une nouvelle performance équitable et durable est tout simplement l’humain dans toute sa splendeur. Une approche qui reconnaît que seuls les femmes et les hommes connectés au monde portent la réussite de l’entreprise de façon durable.


    Depuis fort longtemps, j’ai vu la performance comme une aventure humaine. Ma passion est d’« exploser » les compteurs de performance en étant très près de mes collaborateurs et de leurs enjeux. J’ai toujours réussi à dépasser ce qui était attendu de moi en osant et en mettant l’humain au cœur de ma vision et de mes stratégies. Je le faisais presque intuiti­vement.


    En 2009, alors que j’étais chez Mars, j’ai eu une révélation lors d’un séminaire de leadership. J’ai trouvé le sens de ma vie, ma « possibilité », que j’ai exprimée ainsi : « Rendre la vie meilleure pour tous. » Peter Block, le coach qui nous avait invités à cette réflexion personnelle, était persuadé que, si chaque leader amenait sa « possibilité » au sein de l’entreprise, cela rendrait l’entreprise collectivement beaucoup plus riche. Je suis passée d’une « manageuse compétente » à une leader qui a plus d’impact parce qu’elle donne du sens à son action.


    Depuis ce moment, j’ai vu mon expérience de moi-même en tant que leader ainsi que ma performance passer à un autre niveau, et la constance des résultats que j’ai obtenus depuis avec mes équipes, pourtant dans des contextes très différents et pas toujours faciles, le prouve. Ainsi, qui aurait pu imaginer qu’au second semestre 2020, à la sortie d’une crise sans précédent pour le monde de la coiffure, puisque 100 % des salons avaient fermé simultanément, la Division des Produits Professionnels de L’Oréal, que j’avais l’honneur de diriger, réaliserait sa meilleure croissance depuis seize ans et un profit historique ?


    Quand Nathalie Delmas parle dans son livre de « mission impossible », c’est ce parallèle qui me vient à l’esprit. Comment avons-nous réalisé en équipe cette performance incroyable ? En étant tous ensemble, nos 12 000 collaborateurs et 1,5 million de clients coiffeurs, connectés et animés par une même passion, par la « possibilité » d’emmener la coiffure au plus haut niveau et d’offrir la meilleure expérience aux clients. C’est en allant chercher au fond de nous cette possibilité que sont nés l’énergie, l’envie, l’enthousiasme communicatif, qui créent la différence.


    Ce que mon expérience m’avait amenée à comprendre a pris une nouvelle réalité quand j’ai lu le livre de Nathalie. J’ai adoré qu’elle y démystifie enfin la source de la performance, la connexion humaine, en offrant un regard simple mais vrai, qui permet à chacun d’aller encore plus loin, de se dépasser et d’oser encore plus.


    J’ai rencontré Nathalie Delmas il y a quelques années dans un café rue Royale à Paris, grâce à un collègue de L’Oréal. Ce fut un moment de connexion profonde. En quelques minutes, au-delà de nos prénom et année de naissance communs, nous avons partagé nos visions du monde, en commençant par notre amour de nos régions (Nathalie, le Québec, moi, l’Alsace). Ce fut le début d’une belle histoire de connexion.


    Nathalie Delmas nous offre dans ce livre une approche vraiment révolutionnaire, mais elle nous offre aussi son cœur. Elle partage son expérience vécue ou celle de clients et leaders rencontrés au cours de sa vie, démontrant ce en quoi elle croit profondément.


    Elle affirme très clairement que les leaders qui réussiront dans la durée seront des leaders « connectés ». Connectés à eux-mêmes d’abord en osant créer ce qu’ils sont pour le futur : une approche révolutionnaire car ancrée dans le futur et non dans le passé. Une vraie bouffée d’air frais ! En étant connecté à qui l’on est vraiment, au pourquoi on est là et à notre raison d’être, on est ancré dans le futur et clair sur celui que l’on veut vraiment, avec une cohérence totale entre qui l’on est et ce que l’on fait.


    Le fait d’être cohérent avec qui l’on est soi-même et de l’incarner dans toutes ses actions est communicatif dans l’ensemble d’une organisation, même si celle-ci est très grande – avec plusieurs milliers de collaborateurs –, c’est alors un phénomène de rayonnement en cercles concentriques. La connexion commence avec soi, avec son premier cercle et ses parties prenantes très proches. Ensuite, avec son deuxième cercle, un peu plus loin dans l’organisation, puis son troisième cercle et, enfin, son écosystème dans sa globalité. Finalement, la sincérité se ressent jusqu’aux clients finaux, parce qu’elle est incarnée dans les actions mises en œuvre par chacun des collaborateurs. C’est cette connexion humaine à tous les niveaux qui permet la création d’un nouveau futur durable et équitable.


    La connexion humaine nous libère pour oser vraiment être, faire et réaliser ce que l’on veut vraiment au fond de soi, même quand on pense qu’on est déjà libre. En nous donnant le choix des deux voies de performance (le business as usual et la performance disruptive) et en nous expliquant les trois lois de la performance, ce livre nous donne le chemin à suivre, balisé par quatre piliers, et décrit le leadership qui l’incarne.


    Grâce à Nathalie Delmas, je suis allée plus loin, en déclarant qui je suis : « Je suis l’impulsion qui crée une performance durable pour toutes les parties prenantes, à travers l’humain. »


    MERCI Nathalie ! Cette approche me permet d’oser de nouveaux défis dans ma vie professionnelle et de me visualiser dans un monde encore plus grand, de performances et de connexions humaines.


    Nathalie Roos


    Directrice générale de la Division des Produits Professionnels et membre du Comité exécutif de L’Oréal jusqu’en mars 2020

    Membre du Conseil d’administration de Bel

  


  
    Avant-propos


    D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours été fascinée par la performance exceptionnelle, tant individuelle que collective, avec une recherche constante de ma part pour l’atteindre et ce même souhait pour tous ceux qui m’entourent.


    Mon histoire de performance a débuté vers l’âge de 9 ans où j’ai convaincu mes amis, qui étaient tous plus imaginatifs et créatifs les uns que les autres, d’organiser des spectacles « de rue » pour nos parents, frères, sœurs et amis. C’était magique. Rien n’était impossible. On pensait à quelque chose et on le faisait. On créait. On avait l’impression de faire de grandes choses. Tout cela grâce à notre connexion, à notre désir et à notre plaisir commun de créer ensemble.


    Nous n’étions pas dans la course à la perfection. Nous nous trouvions tous de nouveaux talents : une faisait des dessins incroyables, une autre organisait, un autre créait les invitations. Comme les autres, je mettais la main à la pâte, tout en étant une des leaders de cette belle aventure. Je crois que c’était ma première expérience de leadership et les racines de ma passion pour la connexion de l’humain au service de la création d’une performance exceptionnelle. La graine du leadership humain et performant était plantée bien au fond de mon être.


    Mon expérience de performance au fil du temps ne fut toutefois pas un long fleuve tranquille. À 4 ans, je rêvais de jouer du piano. Mes parents n’avaient pas les moyens à l’époque et voulaient être sûrs que je le voulais vraiment. Après cinq ans de demandes incessantes, je débutai mes cours. À l’âge de 15 ans, j’avais appris tellement vite que mon professeur ne pouvait plus rien m’apprendre. J’adorais tout de la musique : le solfège, la théorie musicale, l’histoire de la musique, les concerts, l’orchestre et surtout la chorale. Je m’exprimais totalement jusqu’à mes 16 ans, année de ma rencontre avec un nouveau professeur de piano. Ce fut le début de l’enfer et de ma « déconnexion d’avec moi-même ». J’allais vivre une histoire proche de celle du film Whiplash, l’histoire d’un jeune batteur de 19 ans qui entre dans le prestigieux Shaffer Conservatory de New York, l’une des meilleures écoles de musique du pays. Sous prétexte de pousser ses élèves au-delà de leurs limites, son professeur alterne les conseils amicaux et les déchaînements d’injures, n’hésitant pas à aller jusqu’à la violence physique.


    Je consacrais trois heures de piano quotidiennes après l’école. J’avais arrêté toutes mes autres activités (basket-ball, tennis), car c’était trop dangereux pour mes doigts et mes bras. Mon professeur de piano me donnait de très beaux morceaux à jouer et me montra une nouvelle technique. Je ne pensais qu’au piano. En dépit de cela, elle n’était jamais satisfaite. De mon côté, plus je pratiquais, plus je jouais mal. Mon premier examen fut un désastre et une expérience très humiliante pour moi. Alors que j’étais en train de jouer ma sonate de Beethoven, le directeur du conservatoire m’interrompit et me dit : « Même si Beethoven était sourd à la fin de sa vie, si sa tombe était juste à côté, il en sortirait pour venir t’étrangler tant tu fais honte à son œuvre. » Mon professeur me mit au « pain sec et à l’eau », comme elle se plaisait à le dire. Elle me donna des gammes et des arpèges et des études de Czerny (que je détestais) à pratiquer trois heures par jour à un rythme très lent afin d’intégrer la fameuse technique.


    À partir de ce moment-là, ma pratique du piano n’était plus qu’à propos de technique et de perfection. J’ai beaucoup appris, mais au prix du plaisir et de la passion. Je l’ai très mal vécu.


    À 18 ans, je décidai d’arrêter la musique. Je n’ai pas touché une seule note de piano pendant plus de trente ans. Jusqu’à il y a peu, une performance, selon moi, ne pouvait résulter que d’un travail intense, discipliné et sans plaisir. Qu’était-il advenu de l’insouciance de mon enfance ? Où était ma liberté d’expression, mon envie d’inventer, d’imaginer et de réaliser ce que j’avais imaginé dans ma tête et surtout dans mon cœur ? Où était celle qui était libre d’être elle-même tout en créant tout un monde « extra-ordinaire » avec d’autres ? La performance n’était plus dans le plaisir mais dans l’effort, le savoir, le travail acharné. J’avais fermé mon cœur et ouvert les vannes de l’intellect jusqu’à tout récemment…

  


  
    Introduction


    Je sais que je ne suis pas seule avec cette expérience de la performance et je crois fondamentalement que, dans ce XXIe siècle de l’instantané, du volatile, de l’incertain et du complexe, où le monde tel qu’on le connaît peut changer en l’espace d’un instant, où l’on peut se retrouver devant du jamais vu, un nouveau leadership est essentiel. Un leadership qui ose imaginer et réaliser l’inimaginable, une performance exceptionnelle équitable et durable. Un leadership qui place l’humain au cœur de sa stratégie, un leadership « connecté », ce que j’appelle le LeaderCO.


    CO tout d’abord pour COnnexion et COmmitment (c’est-à-dire engagement en français). J’ai la profonde conviction que ces deux compétences clés sont indispensables et font défaut aujourd’hui pour que chacun d’entre nous puisse créer le monde qu’il veut vraiment.


    Pourquoi la connexion ? Parce que, malgré le fait que nous sommes ultraconnectés « digitalement », nous sommes « déconnectés » de nous-mêmes, de qui nous sommes vraiment et de pourquoi nous sommes là. Cette déconnexion, ce manque de sens est la source d’un mal-être et d’une performance que nous voyons autour de nous et dans nos entreprises et qui ne nous éblouit pas. Le taux d’engagement des salariés est au plus bas depuis des années. Selon Gallup, 90 % des salariés en Europe de l’Ouest ne seraient pas engagés (85 % dans le monde), de même que 72 % des managers. Ce mal-être est dû au fait que la connexion est la base de tout ce que nous sommes en tant qu’être humain, c’est ce que nous recherchons au plus profond de nous.


    Pourquoi le commitment ? Parce que, pour oser et réaliser l’inimaginable, conserver l’engagement dans la durée est clé. Alors, c’est vrai, j’ai choisi la version anglaise committment, car, comme vous le verrez, le CO de COmmitment fait sens pour moi… et il n’est pas présent dans le mot « engagement ».


    C’est pourquoi, plus que jamais, nous avons besoin de leaders qui oseront être connectés et engagés, qui créeront une culture d’entreprise elle-même connectée et qui cocréeront de nouveaux futurs pour leur organisation où il fera bon vivre, grandir et performer durablement, tout en transformant le monde dans lequel nous vivons.


    La crise du coronavirus a mis en évidence les leaders qui sont vraiment ancrés dans un nouveau futur et ceux qui ne le sont pas, ceux qui sont vraiment ce qu’ils disent et ceux qui ne le sont pas. Comme le disait ma mère, « c’est dans les temps difficiles qu’on voit de quel bois sont faits les hommes1 ». Cette crise sanitaire a permis d’accélérer la fin d’un modèle d’organisation, de société, et a créé une vraie remise en cause existentielle : qui sommes-nous en tant qu’êtres humains ?


    Mes clients, même les meilleurs dans leur domaine, se posent les questions suivantes : qui suis-je ? Pourquoi suis-je là ? Qu’est-ce que je veux vraiment ? Comment sortir de ce cycle infernal de la performance qui m’épuise et qui épuise tout le monde ? Je sais que je n’en veux plus, mais je me sens coincé. Je sais que je dois changer l’organisation et les manières de faire, mais je ne sais plus comment faire.


    L’organisation dite classique, basée sur le modèle hiérarchique, s’essouffle et ne peut plus fonctionner dans le con­texte dans lequel nous vivons actuellement. Nos stratégies passées sont obsolètes.


    Quelque chose de fondamental a profondément changé. Après la révolution industrielle et jusqu’à il y a environ vingt ans, on réussissait assez bien en organisant efficacement les ressources avec des processus, de la planification et de la discipline. Dans ce contexte, le cycle de l’innovation est long. Dans notre société d’aujourd’hui, l’information est instantanée, en temps réel. Les organisations efficaces ne sont pas hiérarchiques, mais organiques. Certains diront que nous faisons face à des organisations neuronales ; d’autres diront plutôt que nous sommes en train de voir émerger des organisations vivantes.


    En tant que leader aujourd’hui, vous pouvez guider, influencer et donner une direction, mais cela nécessite un type de leadership totalement différent.


    Quand je monte à bord d’un conseil d’administration, on me voit en tant qu’expert en technologie numérique et ils attendent de moi que je leur dise comment la technologie les aidera à créer de la valeur. Je leur dis qu’il ne s’agit pas de technologie, mais de la façon dont ils interagiront avec leur organisation, de la façon dont ils interagiront avec leurs clients, leurs employés et la société tout entière. Vous pouvez influencer l’organisation, mais vous ne pouvez pas la contrôler. Dans ce contexte, les connexions humaines sont infiniment plus importantes qu’auparavant. À l’ancienne, vous prescriviez un comportement et vous contrôliez s’il était exécuté. Dans le nouveau monde, vous ne pouvez pas. Le nombre de micro-innovations est si élevé qu’il est incontrôlable. Vous devez permettre aux entités de bouger, car, si vous ne le faites pas, elles ne le feront pas. Dans une société qui change, ne pas changer signifie la mort. Vous n’avez pas le choix. (Extrait d’une interview de Piet Coelewij, président du Conseil de surveillance2 de PMM Public MediaMarkt, 21 octobre 2020, traduit de l’anglais)


    Nous ne pouvons plus nous baser sur le passé et sur ce qui a fonctionné pour créer le monde de demain. Nous avons besoin de nous libérer de tout ce qui nous a même permis de réussir. Plus facile à dire qu’à faire. Nous devons oser être, faire et réaliser un nouveau futur. Mais comment ?


    Depuis plus de vingt-trois ans, je suis passionnée par la performance exceptionnelle dans tous les sens du terme : en entreprise, lors de la prestation d’une équipe aux Jeux olympiques ou encore lors de la représentation d’un opéra. Le modèle de la performance est le même et s’applique partout, individuellement et collectivement, en période de crise comme en période calme.


    Nourrie de plusieurs approches expérimentées au fil des ans (le breakthrough, les neurosciences, la systémique, le coaching ontologique, la gestalt, le Radical Innovation Design (RID), le marketing, les ventes et la stratégie d’entreprise), j’ai développé une méthodologie simple, concrète et efficace pour les individus, les équipes et les entreprises. Elle a été éprouvée auprès de nombreuses entreprises de toute taille, en France et à l’international. C’est la PerformanceCO.


    Avec ce livre, vous découvrirez que, pour atteindre une performance exceptionnelle, deux éléments sont clés :


    1) accepter que la connaissance, les processus et les manières de faire habituelles ne soient pas suffisants, voire gênants ;


    2) oser un nouveau leadership connecté.


    Le lien entre les deux sera démontré à travers le partage de la méthodologie, de concepts, d’exemples en entreprise, de témoignages, de mon histoire personnelle, d’exercices et de rituels à appliquer dans votre quotidien. Le tout pour que chacun, peu importe son niveau de responsabilité, se sente libre de tout envisager, d’oser faire autrement et atteigne les plus hautes performances. Des performances jugées inatteignables et pourtant réalisables !


    Nous explorerons :


    – une nouvelle définition de la performance ;


    – la source de la performance ;


    – ses deux voies ;


    – ses trois lois ;


    – le modèle de la PerformanceCO avec ses quatre piliers et son élément central, le LeaderCO ;


    – et des outils concrets pour rester engagé et connecté.


    Vous êtes peut-être dans l’une ou plusieurs de ces situations :


    – vous recherchez un bien-être ET une performance exceptionnelle durable et équitable ;


    – vous avez de gros enjeux (business et/ou personnels) ;


    – vous réussissez bien jusqu’à présent, vous avez envie de partager votre savoir-faire avec les autres et vous cherchez des clés pour le faire ;


    – vous managez (gérez) une équipe ou des équipes et vous avez envie d’explorer d’autres manières de faire pour augmenter leur performance ;


    – vous plafonnez et n’arrivez pas à surpasser ce niveau ;


    – vous vous sentez un peu dépassé par les événements et vous voyez que votre manière d’être et de faire ne donnera pas les résultats escomptés ;


    – vous voulez beaucoup plus, aller au-delà du succès, vous voulez contribuer au monde et vous n’avez rien à prouver ;


    – vous êtes un futur dirigeant qui recherche sa propre raison d’être ;


    – vous êtes un coach qui accompagne les leaders d’entreprise et leurs équipes qui veulent changer la donne ;


    – vous êtes un individu qui ressent qu’il n’est pas encore réalisé et qui désire trouver du sens à sa vie.


    En une phrase, vous désirez avoir un impact sur le monde et sur votre monde. Vous l’avez déjà fait, mais c’était peut-être par chance ou par intuition, ou encore pas totalement comme vous le vouliez. Ce livre est pour vous qui désirez comprendre la source de votre propre performance « extraordinaire » d’une manière concrète, simple et claire.


    La première clé, c’est vous ! Votre propre transformation en tant qu’individu est essentielle. C’est la bonne et la mauvaise nouvelle : la bonne, car il n’y a que vous qui puissiez y faire quelque chose et que vous l’avez déjà fait ; la mauvaise, parce que ce n’est pas une tâche facile. Comme le disait Albert Einstein, « le monde que nous avons créé est un produit de notre pensée. Nous ne pouvons pas le changer sans changer notre façon de penser ».


    Ce n’est pas facile de changer ses manières de penser, d’être et de faire, surtout quand on a beaucoup de succès. Ce livre n’est pas classique dans son approche et n’est pas pour tout le monde. Si vous n’êtes pas prêt à challenger vos manières de penser, d’être et de faire, alors ce livre n’est pas pour vous. Ce n’est pas toujours confortable de se regarder dans le miroir et de remettre en question des fondamentaux que l’on n’a peut-être jamais explorés. Cela peut faire peur. Cela peut également transformer votre expérience de vous-même, de votre performance et du futur que vous voulez. Cette transformation est toutefois incroyablement énergisante, car elle vous libère afin d’être qui vous êtes au plus profond de vous. J’ai vécu cette transformation et je continue de la vivre jour après jour. Je la qualifierais de passage de la survie à la vie. Je vous invite à plonger avec moi dans cette aventure. Le plus important ici n’est pas de « savoir », mais bien d’en faire l’expérience par vous-même.


    Comment se réinventer tout en restant soi ? Comment oser créer une vision entièrement nouvelle et la réaliser ? Comment assurer la transition entre le monde actuel et le nouveau monde que vous voulez tant ?


    Notes de l’auteure :


    – Dans l’ouvrage, le genre masculin est utilisé dans le seul but d’alléger le texte, et ce, sans préjudice pour la forme féminine.


    – Bien que la méthodologie développée ait été influencée par plusieurs sources, l’interprétation et la présentation sont les miennes. S’il y a divergence dans l’approche originale de ces sources, la responsabilité est la mienne.


    – LeaderCO, PerformanceCO, DéclarÊtre, HonorÊtre, IDEEALE, Breakthrough Connexion Booster et Outil de préparation de réunion disruptive sont des marques déposées par l’auteure.

    


    
      
        1. Lise Caron, mère de l’auteure.

      


      
        2. Chairman of The Supervisory Board.

      

    

  


  
    CHAPITRE 1

    Une nouvelle expérience de la performance


    Ma définition de la performance


    « Si mon avenir avait été déterminé seulement par ma performance sur un test standardisé, je ne serais pas ici. Je vous le garantis. »


    Michelle Obama


    Nous devons, dans un premier temps, réexaminer ce que l’on veut dire par performance.


    Quand on parle de performance, de quoi parle-t-on ? Et surtout, quelle performance veut-on vraiment ? Ce mot est plein de contradictions et signifie des choses différentes pour l’un et pour l’autre.


    En français, la définition du mot, selon Larousse, est :


    « – résultat chiffré (en temps ou en distance) d’un athlète ou d’un cheval à l’issue d’une épreuve ;


    – victoire acquise sur une équipe, un adversaire mieux classé ;


    – exploit ou réussite remarquable en un domaine quelconque : Faire un tel travail en si peu de temps, c’est une véritable performance ;


    – résultat obtenu dans un domaine précis par quelqu’un, une machine, un véhicule (souvent pluriel) : Améliorer ses performances. »


    La performance s’est longtemps résumée pour moi à : « Exploit ou réussite remarquable en un domaine ». Je résumerais cela en un autre terme, que j’appellerais « l’efficacité ». Larousse définit ce mot ainsi : « Caractère d’une personne, d’un organisme efficace, qui produit le maximum de résultats avec le minimum d’efforts, de moyens ; efficience, rendement : Un souci d’efficacité. »


    Comme la plupart de mes clients et des entreprises que j’ai accompagnés depuis plus de vingt-trois ans, je me pressais et me mettais énormément de pression pour réussir tout ce que j’entreprenais. Nombreux sont les individus ou les organisations à être dans la course au plus fort et à la réalisation du plus avec moins, dans la sacralisation des héros qui auront réussi telle ou telle chose, dans la domination des uns envers les autres et dans la jalousie.


    Dans son livre When more is not better : Overcoming America’s obsession with economic efficiency, le professeur Roger L. Martin explique que nous avons créé l’économie comme une machine, donc, on se doit de la perfectionner. Il stipule que c’est avec cette obsession de l’efficience à tout prix (plus est mieux que moins, et plus avec moins est bon) que nous sommes dans la situation actuelle : les inégalités s’aggravent de façon exponentielle, les industries se consolident en oligopoles et le nombre de monopoles est croissant. J’ose aller plus loin dans cette analogie en l’appliquant au leadership d’aujourd’hui, où les leaders sont des machines qui se doivent d’être efficientes à tout prix (y compris au prix de leur santé et de leur écologie personnelle). Cela va même encore plus loin : les consommateurs veulent plus avec moins. C’est la quête obsessionnelle inconsciente de plaisir citée par Sébastien Bohler dans son livre Le Bug humain, où il explique que le maître du monde, c’est le circuit de la récompense. Les entreprises alimentaires l’ont bien compris et c’est une des raisons principales pour laquelle plus de 40 % des Américains sont obèses. On comprend pourquoi nous avons créé des machines tel Amazon qui peuvent satisfaire tous nos désirs en un temps record.


    Si l’on considère l’être humain comme une machine assez automatique, comme le dit Yuval Noah Harari qui pose l’hypothèse que « nous ne sommes peut-être que des algorithmes », je refuse de croire que nous ne pouvons rien y faire. L’objet de ce livre est justement de se libérer de cette construction et de la transcender, pour inventer qui nous voulons vraiment être et réaliser ce que nous voulons vraiment. Pour ce faire, nous devons inventer une autre définition de la performance. Voici celle que je propose :


    PerformanceCO : l’expérience ET la réalisation d’une COcréation qui aura émergé dans la connexion authentique des individus avec eux-mêmes, entre eux et avec le monde.


    Tous ces mots ont un sens profond, ils seront explorés en profondeur dans ce livre. Quand la PerformanceCO est en place, de nombreux « CO » sont possibles. Dès que la COnnexion est instaurée à tous les niveaux, la COllaboration et la COopération coulent de source, le niveau de COnscience est des plus élevé, la COmmunication utilise un langage bien ancré dans le futur, le COmmitment (l’engagement) est résilient et COnstant, la COhérence entre ce qui est dit, ce qui est ressenti et vécu et ce qui est fait est présente, les COmmunautés se forment naturellement, le CŒur est présent.


    Mais que fait-on des autres « CO » qui pourraient sembler être COntre ce genre de performance ?


    Par exemple, que fait-on de la COlère, des COllisions entre les enjeux des différents départements, des COmbats internes et externes, des COmparaisons, de la COmpétition, des COmplots, de la COnfusion ? Ces autres « CO » font également partie de la PerformanceCO, car ils sont là pour nous guider et nous aider à COncilier le tout. Tout est expérience et tout est source de performance.


    En tant que leaders, nous avons toujours nos yeux rivés sur ce que nous devons mettre en œuvre pour atteindre la performance désirée. Trop souvent, notre regard est à l’extérieur de nous-mêmes. Nous avons nos yeux rivés sur le tableau de bord au lieu de les avoir rivés sur la source de la performance. Que voulez-vous vraiment au fond de vous ? Si vous n’aviez aucune barrière ni aucun frein, que voudriez-­vous ? Quel futur voudriez-vous vraiment pour vous, votre famille, vos collègues, votre entreprise, voire le monde ?


    Une manière d’accéder à cette vision est d’examiner comment se créent les résultats que nous obtenons, notre performance, et comment se créent nos mondes.


    Mes découvertes en trois temps


    « La voie qui vous ouvrira la voix est celle du cœur.


    De même, la voix qui vous ouvrira la voie est celle du cœur. »


    Nathalie Delmas


    Qui suis-je et pourquoi suis-je là ? J’imagine que je ne suis pas la seule à me poser ces questions. La réponse est la clé fondamentale de son propre leadership et l’accès à une performance exceptionnelle !


    La performance est quelque chose de concret. On peut la voir et la mesurer. On peut également dire que la performance est l’accès à votre leadership, parce que lui, vous ne pouvez pas le quantifier.


    Chacun peut être un leader car on peut tous avoir de nouvelles idées qui ne demandent qu’à devenir réalité. Ma définition du leader n’est pas la personne qui se retrouve en haut de la pyramide et qui décide. Il s’agit de quelqu’un qui ose dire quelque chose de nouveau, qui n’existe pas encore, et qui s’organise pour que ce soit réel.


    Les enfants en sont un exemple frappant ! Ils ont une imagination très fertile qui est sans limite. Pour eux, tout est possible. Ils sont enthousiastes et savent s’y prendre pour nous convaincre d’y aller avec eux. C’est d’ailleurs à ce moment de leur vie que, bien souvent, les graines du leadership nais­sent et que l’expérience de la performance débute. Ce fut mon cas et la base de toute mon approche !


    Pour accéder à votre leadership, il est important de comprendre son historique de performance, les moments de grâce et les moments difficiles. Je vous livre le mien qui s’est passé en trois temps.


    Temps I : l’expérience d’une performance collective exceptionnelle


    Mon expérience de spectacle des rues (voir avant-propos) m’a permis de faire une découverte importante sur la façon de développer et de donner vie à son leadership. Je l’ai décomposé en quatre points très simples.


    1. Le quoi. Tout commence par le quoi. Que veut-on vraiment ? S’autoriser à oser imaginer ce qui nous paraît inimaginable et ne pas se contenter de ce que l’on pense pouvoir faire. Si l’on pouvait avoir exactement ce qu’on voulait, alors qu’est-ce que ce serait ? J’appelle ce quoi ma mission impossible.


    2. Le pourquoi. Pourquoi et pour quoi est-ce important de réaliser ce que l’on veut vraiment ? Quelle est la raison fondamentale qui va faire que l’on ne va pas abandonner quand les obstacles se dresseront les uns après les autres et que l’on aura peur ou que le courage faiblira ? Quel est l’enjeu et quels sont les différents enjeux qui touchent les autres, l’entreprise, la société tout entière ?


    Une fois qu’on sait ce que l’on veut (le quoi) et pourquoi on le veut, il vient alors naturellement la question du comment le réaliser. Les deux autres points y répondent.


    3. L’engagement (COmmitment). Ce n’est qu’avec un engagement tout entier que l’on peut créer un nouveau monde. Tout commence avec lui. Des questions se posent alors. Comment générer un engagement qui libère pour oser encore plus ? Comment s’assurer de garder l’engagement vivant dans la durée ? Comment se responsabiliser soi et les autres d’une manière énergisante ? Comment ne pas baisser les bras face à l’adversité et aux aléas de la vie ?


    4. La connexion. On parle ici d’une connexion à tous les niveaux (avec soi-même, les autres, l’entreprise et le monde). C’est l’élément différenciateur de mon approche. C’est le guide, le compas qui permet de toujours savoir si l’on est sur la bonne voie ou si l’on est en train de s’égarer. Sans la connexion intérieure à qui l’on est, à ce que l’on veut vraiment et à ce qui est important pour soi, on perd son ancrage et on se retrouve vulnérable à ce que la vie nous présente. Sans la connexion extérieure aux autres, à son entreprise, à sa vision, à ses consommateurs, à ses fournisseurs et aux communautés dans lesquelles on est, on perd pied avec la réalité et on ne peut réaliser que le futur prévisible. Comment rester ancré dans la mission que l’on s’est donnée ?


    Temps II : ma déconnexion ou l’expérience d’une performance étouffante et écrasante
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